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basket - ligue féminine (demi-finale aller)

boxe - gala à vierzon

our le styliste des annéesP70, aujourd’hui la respon-
sable technique du club, ce
gala était aussi une sorte de
concrétisation de ce renou-
veau de la boxe à Vierzon. Il
sait de quoi il parle le Thierry,
celui à qui Ginel Vega une
autre grande figure talen-
tueuse du noble art, qui don-
nait des conseils « au petit » en
douce, lui annonçant sans
cesse qu’il avait tout pour
réussir. L’histoire revient à
pleine vitesse et encore plus
majestueuse : la salle Collier
pleine à craquer lorsque
Thierry tirait Bananier quart
de finaliste des Jeux olym-
piques, pour un match nul mé-
morable, les demi-finales d’un
championnat de France 1977
contre Ruiz qui était déclaré
vainqueur contre toute attente
alors que la salle pensait que
Thierry Alcon devait être le
gagnant. La mémoire est char-
gée de ces instants magiques
qui transforment un homme

lorsqu’il grimpe sur le ring.
Hier soir c’était tout ce glo-
rieux passé qui revenait dans
ce gymnase Fernand-Léger un
peu vieillot pour recevoir une

telle manifestation. Les jeunes
du début de soirée ont tenu
leur rang tout comme les pros
en super-léger avec Fourré et
Soukouma qui n’ont pas amusé

le terrain dans un combat de
bon niveau.

300 spectateurs
autour du ring
En fin de soirée Arik (Orléans)
et Menasria (Levallois) tous
jeunes professionnels ont dé-
montré beaucoup de fraîcheur.
Les vierzonnais Demik et
Blanc ont tiré leur épingle en
rencontrant de bons boxeurs
comme Bastier (Saint-Junien)
et Langlade (Angers).
Les jeunes Irisbiev (BC Vier-
zon) cadet qui débute, a
prouvé qu’il avait des possibili-
tés et Thierry Alcon était très
attentif à la prestation de ces
jeunes qui doivent, dans les an-
nées à venir, être les espoirs de
la boxe vierzonnaise.
Le noble art est reparti, à Vier-
zon. Pour preuve, il y avait,
hier soir, 300 spectateurs,
avides de retrouver l’ambiance
d’antan.

Cor. NR : Jacques Feuillet

La nostalgie de Thierry Alcon
Thierry Alcon a retrouvé avec ce gala, mis au point par le président Berthelot, une nouvelle jeunesse.

Thierry Alcon a retrouvé le ring vierzonnais qu’il affectionne.
(Photo Correspondant NR, Philippe Bouchut).

l’autre demi
Tarbes fait
forte impression

Villeneuve-d’Ascq : 63
Tarbes : 77
Les Tarbaises ont pris une
sérieuse option pour une
place en finale, en allant
s’imposer, avec talent et
autorité, vendredi soir, à
Villeneuve-d’Ascq. Les
Bigourdanes n’ont laissé
aucun espoir à des Nordistes
vite dépassées par la qualité
du jeu tarbais, où encore une
fois l’intérieure, Isabelle
Yacoubou, s’est montrée
ultra-dominatrice sous les
panneaux (26 points et
13 rebonds). Avec une
doublette Wright - Jansone
(30 points), elle aussi très
performante, Tarbes a ainsi
toujours fait la course en tête.
Villeneuve aura bien du mal à
inverser la tendance, mercredi
dans les Pyrénées.

12-22, 18-9, 14-26, 19-20.

Villeneuve-d’Ascq : Lepron 4, Datchy
8, Drljaca 2, Robert 14, Sacho 12, Et-
voukhovitch 5, Anderson 12, Comfort 6.

Tarbes : Wright 15, Eldebrink 9, Jan-
sone 15, Castets 5, Moeggenberg 5, Ya-
coubou 26, Tzekova 2 ?

échos
Supporters

Une vingtaine de fidèles
supporters tango avaient fait
le déplacement, hier soir, à
Montpellier, pour encourager
leur favorites. Ils se sont fait
entendre, grâce notamment à
une batterie !

Rugby

Jean-Pierre Posé,
l’accompagnateur du Bourges
Basket, Jean-Paul, le chauffeur
du car, et Laurent Larzul ont
assisté, hier après-midi, à la
rencontre du Top 14, opposant
Montpellier à Bayonne.

e s i n q u i é t u d e s
d’avant-match, con-
cernant Céline Du-Lmerc (dos) et Ana Le-

las (malade), étaient quelque
peu dissipées lors de l’échauf-
fement puisque les deux inté-
ressées faisaient bel et bien
partie de l’équipe. Même si la
Croate n’affichait pas la tête
des grands jours, c’était tout de
même rassurant à l’heure d’af-
fronter une formation héraul-
taise, qui n’avait rien à perdre.
Surtout que les filles de Valéry
Demory avaient clairement af-
fiché leur ambition de se faire
plaisir, et de pousser les Tango
dans leurs ultimes retranche-
ments.
Un état d’esprit que l’on re-
trouva dès le premier quart-
temps, où les partenaires de
Krawczyk, très agressives en
défense, faisaient non seule-
ment reculer Bourges, mais le
privait de toutes solutions fa-
ciles. L’envie et la vitesse

étaient incontestablement du
côté local, à l’image de Mosch,
alors que les Tango man-
quaient de spontanéité et de
fraîcheur (8-3, puis 12-5). Un tir
primé de Miyem (12-8, 10e) dé-
bloquait enfin le maigre comp-
teur berruyer, mais Montpel-
lier avait pris confiance, et
porté par un bel enthousiasme,
signait dès l’entame du second
quart-temps un 7-0, en prenant
de vitesse les Tango. Mosch et
Plagnard à trois points, puis
Bertal et Bonnan, faisaient feu
de tout bois, portant l’écart à
14 unités (24-10, 14e). Dans les
cordes, Bourges avait bien du
mal à stopper l’élan local. Si un
temps mort de Pierre Vincent
permettait aux Berruyères de
ne pas couler, il n’y avait guère
que Miyem (12 points), à l’inté-
rieur et mi-distance, pour tenir
la barre tango en attaque
(24-16, 16e). Laissant trop de re-
bonds offensifs en route,
Bourges atteignait logique-
ment la pause avec un handicap
toujours conséquent (30-22,
20e).

Dumerc et Lelas
décisives
dans le final
Une réaction était attendue à la
reprise. Elle eut bien lieu. Tout
d’abord en défense, où les Ber-
ruyères montèrent incontesta-
blement en pression. Puis en
attaque, où Bujdoso à trois
points, montra la voie à suivre
(30-25). Mais Montpellier,

moins dominateur, n’en restait
pas moins volontaire, à l’image
de son duo US, Mosch - Whit-
tingthon (38-32, 27e). Il fallait
attendre la toute fin du 3e quart
et deux premiers tirs primés de
Dumerc et Lelas, suivis d’un tir
dessous de Santos, pour que
Bourges puisse enfin virer en
tête (38-41, 30e).
Montpellier n’abdiquait cepen-
dant toujours pas (42-42, 33e) et
il fallait encore une fois deux
tirs lointains de Lelas et Du-
merc pour voir Bourges re-

prendre les devants (42-48,
35e). L’expérience tango per-
mettait ensuite d’éviter, non
sans mal toutefois, un retour
local trop proche (48-51, 39e).
Mais si Bourges a pris la main,
hier soir, il faudra encore ba-
tailler ferme mercredi avant de
penser à la finale !

Jean-Marc Duret
sports.bourges@nrco.fr

Demi-finale retour, mercredi à
20 h, au Prado.

BOURGES A DÛ S’ARRACHER
MONTPELLIER - BOURGES : 50-53 Malmenées comme rarement en première
période, les Tango ont su répondre au défi physique, pour s’imposer sur le fil.

Nora Budjoso et les Tango ont dû batailler ferme pour se sortir
des griffes des coéquipières de Bonnan et Krawczyk.

(Photo PQR/Midi Libre)

12-8, 18-14 (30-22), 8-19, 12-12.
Arbitres : MM. Bardera et El
Faiz.
Spectateurs : environ 1.400.

Montpellier : Plagnard 9,
Mosch 13, Krawczyk 4, Skrela
10, Bonnan 4, Bertal 2,
Whittington 8.

Bourges : Santos 7, Manic 5,
Miyem 14, Dumerc 9, Lelas 8,
Ndongue 5, Bujdoso 5.

la marque

la phrase
« Je suis très fier des filles car
elles ont été malmenées, mais
elles sont toujours là…»

Pierre Vincent, l’entraîneur
tango, saluait le comportement
de son équipe, qui a su faire
preuve de grosses qualités
mentales, hier soir. « C’est
difficile, ce n’est pas très beau ,
mais on fait preuve de courage
et de solidarité, et on sera dur à
battre avec de telles qualités !»

C’est la différence de
rebonds, en faveur de
Bourges, lors de la
2e période. A la pause, c’est
pourtant Montpellier qui avait
pris le meilleur avec
16 rebonds contre 11. Mais les
Héraultaises ont été dominées
par la suite, avec 5 prises à 22 !

16
le chiffre


